
LITURGIE DE L’ENVOI (dimanche, 11 h 30) 
 
 
 
R/ Appelés par le Christ à semer l’espérance 
    Faire entendre sa voix aux hommes d’aujourd’hui 
    Envoyés par le Christ aux chemins de l’alliance 
    Devenons ses témoins, prophètes de la vie. 
 
2 Couplets  

Au milieu de ce monde, demeurons éveillés 
Serviteurs de ton Eglise, nous sommes ton corps 
Veillons dans la confiance, le Seigneur va passer 
Envoyés à tous les hommes, fais de nous ton corps. 

 
 

Parole qui abreuve, donne sens à nos vies 
Serviteurs de ton Eglise, nous sommes ton corps 
Parole qui éclaire, nous envoie, nous unit 
Envoyés à tous les hommes, fais de nous ton corps. 

 

 

Appelés par le Christ à semer l’espérance

Faire entendre sa voix aux hommes d’aujourd’hui

Envoyés par le Christ aux chemins de l’alliance

Devenons ses témoins, prophètes de la vie.



S’engager dans les basculements du monde est une expérience 
d’enfantement. Nous le savons, la naissance, si elle nous met en travail, 
annonce la joie qui vient, n’est pas un événement de tout repos.  
La femme, lorsqu'elle enfante, est dans la souffrance parce que son heure 
est venue dit Jésus à ses disciples selon l’Evangile de Jean. Mais lorsqu'elle a 
donné le jour à l'enfant, elle ne se souvient plus de ses douleurs, dans la joie 
qu'elle a de ce qu'un homme est né dans le monde. L’homme nouveau vient, 
un homme en solidarité profonde avec le monde dans lequel il vit. Avec lui, 
nait une création nouvelle. 
Au moment où nous allons repartir sur nos routes rejoindre ceux et celles à 
qui nous sommes envoyés, buvons ensemble à la source des Ecritures et à 
la tradition qui nous fonde. 

 
 
De la lettre de Paul aux Romains (8, 19-25) 

La création attend avec une vive impatience la révélation des fils de Dieu.  

Car la création a été soumise à la vanité, non de son propre gré, mais à cause de celui qui l'a soumise. Elle garde l'espérance d'être elle aussi libérée 
de l'esclavage de la corruption pour la liberté de la gloire des tout-petits de Dieu.  

Nous le savons en effet : encore aujourd’hui, la création participe aussi aux gémissements et aux douleurs de l’enfantement.  
 



 
 
 
 
 
 
 
La création est victime des corruptions que nous lui imposons. Notre terre gémit 
sous l’esclavage de notre insatiable désir de consommation. Quelle croissance 
voulons-nous relancer ?  
La création garde l’espérance d’être aussi libérée. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
L’eau qui devrait chanter la vie inépuisable de Celui qui la donne sans compter 
gémit dans les bourbiers de nos déchets. Vers quelles sources jaillissantes marche 
notre humanité ?  
La création garde l’espérance d’être aussi libérée. 
 
 
 
 
 
 

 
 

 



 
 
Saurons-nous voir demain l’eau qui baptisera nos enfants ? 
             R 

Par les eaux du baptême, tu nous as recréés 
Serviteurs de ta Parole, nous sommes ton corps 
Ton amour nous appelle tes enfants bien-aimés 
Messagers de l’Evangile, fais de nous ton corps. R/ 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La haine et l’ambition enflamment nos villes et nos campagnes. Jamais la guerre 
n’est inéluctable. L’amour est-il capable de vaincre la haine ? 
La création garde l’espérance d’être aussi libérée. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
 
 

 
 
 



 
 
 
 
L’or n’est plus que poussière quand la confiance vient à se perdre. Y a-t-il encore 
une place pour le don ? 
La création garde l’espérance d’être aussi libérée. 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Saurons-nous voir les germes du Royaume ? 
 

Heureux les cœurs de pauvre, les ouvriers de paix 
Serviteurs de ton Eglise, nous sommes ton corps 
Ceux qui guettent les signes du Royaume à germer 
Envoyés à tous les hommes, fais de nous ton corps. R/ 

 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 



 
 
 
 
Quand nous arrivons au col, le vent qui monte de la vallée nous invite à basculer 
dans l’avenir de l’autre versant. Il remplit nos poumons et notre cœur. C’est 
l’Esprit qui nous appelle  
 

 
Lecture (suite de la précédente) 

Mais encore, nous-mêmes, qui possédons les prémices de l’Esprit, nous gémissons en attendant l’adoption, délivrance de notre corps.  

Car nous avons été sauvés en espérance ; voir ce qu'on espère, ce n'est pas espérer ; en effet ce que l'on voit, qui l’espère ? Mais si nous espérons ce 
que nous ne voyons pas, nous sommes dans l’attente patiente. 

Bien plus, l’Esprit vient au secours de notre faiblesse, car nous ne savons pas prier comme il faut. L'Esprit lui-même intercède par des gémissements 
inexprimables.  

Celui qui scrute nos cœurs connaît les intentions de l'Esprit car c’est selon Dieu que l’Esprit intercède pour les saints.  

Par ailleurs, nous le savons, tout concourt au bien pour ceux qui aiment Dieu, pour ceux qui sont appelés selon son dessein.  

Ceux qu'il a connu par avance, il les a aussi destinés à être conformes à l'image de son Fils, premier-né d'une multitude de frères.  

Ceux qu'il destinait ainsi, il les a aussi appelés ; ceux qu'il a appelés, il les a aussi justifiés ; et ceux qu'il a justifiés, il les a aussi glorifiés.  
 



 
Il faut compter travailler toute notre vie dans l’angoisse des temps… Les difficultés 
ne sont pas un état passager à laisser passer comme une bourrasque pour nous 
mettre au travail lorsque le temps sera calme ; non, elles sont l’état normal ; il 
faut compter être toute notre vie, pour toutes les choses bonnes que nous voulons 
faire, dans l’angoisse des temps.(Charles de foucauld) 

Père, qui es aux cieux cieux, donne-nous la confiance inconditionnelle que ton 
Fils a eu lors de sa passion, quand il a lavé les pieds de ses disciples.  
Nous nous engageons à nous porter les uns les autres aux heures difficiles.  
Nous nous engageons à nous appuyer sur l’équipe pour discerner nos choix de 
vie, nos attitudes missionnaires, à nous soutenir pour les assumer. Nous nous 
engageons à vérifier ensemble la manière dont nous honorons ces attitudes. 
Père, c’est devant Toi que nous nous engageons avec, en nous, la puissance de 
l’Esprit. 

Ton Amour nous délivre du mal et de la peur 
Serviteurs de ta Parole, nous sommes ton corps 
Ton Amour nous fait vivre, il habite nos cœurs 
Messagers de l’Evangile, fais de nous ton corps. R/ 

 
Il y a des gens que Dieu prend et met à part. 
Il y en a d’autres qu’il laisse dans la masse, qu’il ne retire pas du monde. 
Ce sont des gens qui font un travail ordinaire, qui ont un foyer ordinaire ou sont 
des célibataires ordinaires. 
Des gens qui ont des maladies ordinaires, des deuils ordinaires. 
Des gens qui ont une maison ordinaire, des vêtements ordinaires. 
Ce sont des gens de la vie ordinaire. 
Les gens que l’on rencontre dans n’importe quelle rue.  
Ils aiment la porte qui s’ouvre sur la rue […]. 
Nous autres, gens de la rue, croyons de toutes nos forces que cette rue, que ce 
monde où Dieu nous a mis, est pour nous le lieu de notre sainteté. (Madeleine 
Delbrêl) 

 
 
 
 

 



Père, donne-nous l’allure de ton Fils, ce passant considérable, quand il 
rencontrait sur les routes de Palestine les aveugles, les boiteux, les lépreux, les 
chercheurs de lumière.  
Nous nous engageons à être avec ceux à qui nous sommes envoyés, en priorité 
les plus pauvres et ceux qui se disent loin de la foi, et à agir avec eux. A être 
veilleurs et éveilleurs pour accueillir la parole de vie de ceux que nous cotôyons. 
Nous nous engageons à chercher à comprendre les causes et les processus qui 
produisent la misère, l’exclusion, la souffrance, la déshumanisation et à nous 
engager à les combattre avec d’autres, chrétiens ou non, portés par le souci de la 
justice. 
Nous nous engageons à être des acteurs de changement dans la société, en 
transformant nos choix de vie et nos comportements et en agissant avec 
d’autres. 
 

Aux carrefours du monde, dans nos rues, nos quartiers 
Serviteurs de ton Eglise, nous sommes ton corps 
Annonçons la nouvelle : Christ est ressuscité 
Envoyés à tous les hommes, fais de nous ton corps. 

 
Les gens sont parfois pour moi des maisons aux portes ouvertes. J’entre, j’erre à 
travers des couloirs, des pièces : dans chaque maison l’aménagement est un peu 
différent, pourtant elles sont toutes semblables et l’on devrait pouvoir faire de 
chacune d’elles un sanctuaire pour toi, mon Dieu. Et je te le promets, je te le 
promets, je te chercherai un logement et un toi dans le plus grand nombre de 
maisons possible. […] Il y a tant de maisons inhabitées, où je t’introduirai comme 
invité d’honneur. (Etty Hillesum, Septembre 1942) 
 
Père, Toi qui es l’hôte intérieur, donne-nous de découvrir le portrait de ton Fils 
dans le visage de ceux que nous allons rejoindre et ceux qui nous rencontrerons. 
Nous nous engageons à apprendre à reconnaître les semences d’Evangile dans 
les basculements du monde. A nous ouvrir aux réalités qui changent, voire qui 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 



dérangent (familles, conjugalité, travail, éducation, fin de vie…) en laissant de 
côté nos aprioris.  
Nous nous engageons à discerner comment l’Evangile peut interroger ou éclairer 
ces réalités. Nous voulons vivre l’obéissance au réel dans la lecture des signes des 
temps. 
 

1. Ta Parole illumine, elle éclaire nos pas 
Serviteurs de ta Parole, nous sommes ton corps 
Avec elle on chemine, force dans nos combats 
Messagers de l’Evangile, fais de nous ton corps. 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 


